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et le champion de la doctrine dè sa Médiation universelle. 
“Saint Alphonse, écrit le P. Hugon, (). P., a traité longuement, 
dans les “Gloires de Marie”, cette question qui lui est particu­
lièrement chère et il a répondu aux attaques dirigées contre une 
si pieuse et si solide doctrine.”

L’éminent Cardinal Mercier écrivait également : “Le grand 
Saint Alphonse a popularisé beaucoup la doctrine tradition­
nelle d'après laquelle toutes les grâces dans l’ordre actuel de la 
Providence nous viennent par Marie.”

Pour répondre aux voeux du Congrès, les Pères Rédempto- 
ristes de Sainte-Anne de Beaupré ont réédité une édition popu­
laire de ce livre. Il se vend quarante sous l’exemplaire ; quatre 
piastres et vingt-cinq la douzaine; trente-deux piastres le cent, 
plus frais de port. ---- + ------------- .

S. G. MGR BREYNAT SUR LES BORDS DE 
L’OCEAN GLACIAL

S. G. Mgr Breynat a adressé les lignes suivantes à la “Re­
vue Apostolique” de Lyon : “J’ai passé deux mois sur la côte 
arctique. Un accident au P. Binamé ayant nécessité son départ 
immédiat pour Edmonton, je me suis vu dans la nécessité de lais­
ser à Letty Harbour un jeune Père que m’a cédé le Texas, le 
P. Griffin. Le bon vieux Frère Beckschoefer, sur qui je comp­
tais pour la construction de notre nouvelle Mission à la Copper- 
mine (Golfe du Couronnement) a dû rester avec le P. Griffin 
pour lui tenir compagnie et le mettre au courant. Le P. Fallaize 
vint avec moi à la Coppermine et. aidés du Frère Berens, nous 
nous sommes mis tous les trois à la construction de la nouvelle 
résidence. J'avais pris mon parti de passer l’hiver là-haut, 
quand un aéroplane, à la recherche de celui que j'attendais, ar­
riva heureusement et me ramena au fort Smith, après un vol de 
10 heures. J’ai placé cette nouvelle Mission sous le vocable de 
Notre-Dame de Lumière”.

----- I ------
LE JOURNAL CATHOLIQUE

Prédicateurs et publicistes l’ont répété bien souvent depuis 
quelques années, à la suite des Papes et des Evêques : le journal 
est la grande arme des temps modernes. Les catholiques ne peu­
vent le négliger. Ce serait de leur part une faute impardonna­
ble.

Mais combien sont vraiment convaincus de cette vérité ? 
Combien surtout la font passer dans la pratique de leur vie, 
c’est-à-dire lisent, propagent, soutiennent le journal vraiment 
catholique.

LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE


